
LE PRIX OOURANT

situé depuis quelques années dans les R6-
gions arctiques au nord du Continent
américain. L'illustre navigateur norvé-
gien Amundsen qui, le premier, a recon-
nu le passage du Nord-Ouest de l'Atlan-
tique au Pacifique, nous a donné récem-
ment de curieux renseignements sur la
chasse à la baleine dans ces régions po-
laires.

"L'Ile Herschel, écrit-il, séparée du con-
tinent par un canal étroit et très peu
profond, renferme un excellent mouillage,
servant de base d'opérations aux balei-
niers dans ces parages. La côte nord de
l'Amérique n'offrant aucun ancrage sûr,
la découverte de cette rade a été un évé-
nement de la plus haute importance pour
ces marins aventureux. Ici, comme dans
toutes autres régoins de l'Arctique, la
chasse à la baleine a entraîné de terri-
bles catastrophes. La première ne fut
déterminée ni par les glaces, ni par les
fureurs de la mer, mais par la guerre de
Sécession. En 1864 un corsaire apparte-
nant aux Etats du Sud se dirigea vers le
détroit de Behring et vint brûler dans
cette région trente baleiniers, représen-
tant une valeur de $3,000,000. Le second
désastre eut lieu en 1876. Cette année-là
trente navires furent pris par les glaces
devant la Pointe Barrow ; soixante-dix
hommes ayant abandonné leurs bâtiments
pour faire route au sud, périrent en che-
min. En 1897, plusieurs bâtiments fu-
rent broyés par les glaces ; enfin, en
1905, la plus grande partie de la flotte
demeura bloquée à la suite de l'arrivée
précoce des glaces; mais cette fois on
n'eut aucune perte d'hommes à déplorer.

"La baleine est poursuivie dans ces pa-
rages, uniquement pour ses fanons; des
autres parties de ce monstre marin, les
Américains ne tirent aucun profit. Il est
vrai que la valeur des fanons est telle que
le produit de leur vente assure un béné-
fice considérable; une seule baleine en
fournit parfois pour $10,000. La chasse
de ces cétacés est naturellement diffi-
cile et périlleuse. Les mysticètes ou ba-
leines à fanons sont très farouches, le
moindre bruit les met en fuite; aussi au
premier indice de leur voisinage, la ma-
chine est stoppée et le bâtiment ne mar-
che plus qu'à la voile. Alors que l'on est
encore très loin du gibier, une embarca-
tion est mise à la mer; toujours de crain-
te de l'effrayer, on ne se sert pas de ra-
mes; seule la voile est encore employée.
Le canot marche droit vers l'énorme
monstre, le harponneur posté à l'avant,
prêt à lui décocher son harpon. Pour la
capture des mysticètes, on ne fait pas
usage, comme pour celle des baleinoptè-
res, de canons lance-harpons; le bruit de
la décharge mettrait en fuite toutes les
baleines à dix lieues à la ronde. Comme
explosif, on emploie la tonite. Si la ba-
leine n'est pas tuée du premier coup, en
file du câble. Lorsqu'une banquise se
trouve dans le voisinage, les chasseurs
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doivent ouvrir l'oeil pour ne pas être en-
traînés de ce côté et broyés dans une col-
lision avec les glaces. Ce n'est qu'en cas
de danger absolu que l'on se décide à
couper la ligne. On ne renonce pa, en
effet, de gaieté de coeur à perdre $9,000.
Réussit-on à capturèr la baleine, on la
remorque vers le navire: après quoi, en
détache la tête et on abandonne le mons-
trueux cadavre aux poissons et aux oi-
seaux. On coupe ensuite les fanons, et le
crâne à son tour est jeté par-dessus bord.

En 1843 fut capturée la première ba-
leine mysticète dans la mer de Behring,
cinq ans plus tard, un baleinier franchit
le détroit. En 1905, la flotte qui opérait
dans ces parages comptait quatorze na-
vires; le plus favorisé vait pris cette an-
née-là onze de ces énormes mammifères
marins. Depuis soixante ans, cette in-
dustrie a rapporté des bénéfices énormes,
mais au prix de quels dangers et de com-
bien de vies humaines! Et tout cela sim-
plement pour procurer aux élégantes la
matière nécessaire à la fabrication de
leurs corsets et assurer ainsi la grâce de
leur corps!"

Grande confiance en Absorbine
Un autre exemple de ce que mes clients

pensent de mon remède pour les tares des
chevaux, est contenu dans la lettre sui-
vante .reçue le 19 mars 1909 de . S. Jer-
kins, Center Point, Ind.: "Je me sera de
votre Absorbine depuis deux ans avec le
plus grand succès pour la guérison des
tendons contractés, des tumeurs, des en-
flures, etc. J'avais un cheval qui bolta.t
depuis 18 mois par suite d'effort des
tendons de la jambe gauche, et deux bou-
teilles et demi de- Absorbine l'ont guéri.
J'ai grande confiance en Absorbine pour
des cas comme ceux que J'ai mentionnés.
J'ai recommandé son emploi à beaucoup
de personnes et j'ai aidé le pharmacieR
de notre petite ville à faire d'assez jolies
ventes de ce remède. Je ne mérite pas de
louanges pour cela, car je trouve que je
dois parler à mes .amis des ménites de ce
médicament." -Vous trouverez qu'Abeor-
bne vous rendra également service; si
vous n'avez pas déjà une de mes brochu-
res gratuites, écrivez-moi immédiatement.
Vous pouvez vous procurer le médica-
ment chez votre pharmacien, ou vous le
faire envoyer sur reçu de $2.00.

W. F. Young, P. D. F., 206 rue Temple,
Springfield, Mass. Aglents canadiens:
Lyiman's Litd., 380 rue St-Paul, Montréal
P. Q.

Le pays du Lac des Bales
Une belle brochure, artistiquement Il-

lustrée, a été publiée par le Département
des Passagers du Grand Trunk Railway
System, décrivant les beautés du district
du Lac des Balea, dans les Highlands
d'Ontario Un nouvel attrait de- ce dis-
trict est le nouvel hôtel-le "Wawa"-à
Norway Point. L'hôtel lui-même a une
page d'illustrations représentant les
splendeurs festivales des terres boisées
et de l'eau, avec un vol de sept oies
sauvages volant ters le ciel, au-delà de
la tour. La description concise donne
l'histoire d'un endroit charmant.

On peut obtenir un exemplaire gratuit
de cette brochure en s'adressant à M.
J. Quinlan, D. P. A., Montréal, P, Q.
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